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 ALBUM DE COMPOSITIONS ORIGINALES DE LEE 
AMBER JONES : « My Country World » 2016 

par Bruno Gadaut 

 
Jôai r®cemment eu lôoccasion de rencontrer LEE AMBER 
JONES, ¨ lôoccasion dôune sympathique soir®e que je co-
animais dans un club de Bikers. Côest avec plaisir que jôai 
alors appris quôelle allait sortir un album de compositions 
originales, intitulé « My Country World ». 
 
Le compositeur de lôalbum, Herv® PARIS est un individu 
multi-facettes : guitariste, banjoïste, pedal-steeler, batteur, 
harmoniciste, siffleur, auteur, interprète, compositeur, 
arrangeur et technicien studio. 
 
Avec un grand-père violoniste, une mère pianiste et un, 
père ténor, à seulement 7 ans il se fabrique une batterie, 
chante, joue de lôharmonica. A 14 ans sa grand-mère lui 
offre une guitare pour son brevet, il apprend à en jouer seul. 
Scout et moniteur de voile, il joue de la musique folk autour 
des feux de camps.  
 
Dès 16 ans, il commence à composer ses propres titres. 
Son style : chanson française, rock des années 60, 
bluegrass, country, folk, pop. 

 
Comme beaucoup dôentre nous, il aime la country depuis toujours, les westerns, les indiens, la 
nature, lôAm®rique, lôesprit country, il ®coute Johnny Cash, Waylon Jennings, Dwight Yoakam, 
Dolly Parton, Emmy-Lou Harris, Willie Nelson, The Outlaws. A 18 ans, il a une révélation en 
entendant Marcel Dadi jouer du picking. Il sait quôil a trouv® son maître et son modèle. Il 
apprend le picking (fingerstyle) en achetant la m®thode Marcel Dadi, ils deviendront dôailleurs 
amis plus tard, avant la disparition tragique de Marcel dans un accident dôavion. 
 
Il joue dans les piano-bars (guitare-chant) et accompagne des artistes en concert. Il devient 
également musicien de studio dans un des plus grands studios français situé en Franche-
Comté, il y apprend le mixage et le mastering. En1992, il est  président et cofondateur de 
lôassociation de guitaristes : ADFC (Atkins Dadi Franche Comté) qui fait découvrir le picking et 
lôîuvre de Dadi au public. Apr¯s des ann®es de piano-bar il se consacre à la compositionï
arrangement pour dôautres et cr®e son propre studio dôenregistrement HSC STUDIO 
RECORDS. Après 5 albums à titre perso,  il a participé à 10 albums pour des artistes et 14 
albums réalisés dans son studio, dont celui de LEE AMBER JONES ! 
 
Côest en 2009 que Lee a d®couvert la page MYSPACE dôHerv®. Apr¯s avoir ®cout® ses compos 
sur son player, elle a tout de suite aimé son style et la qualité de son jeu de guitare, de plus elle 
a ®galement senti un esprit country dans ses morceaux de vari®t®. Elle lui a donc demand® sôil 
avait des musiques country ¨ lui proposer car elle avait envie dôajouter des compos ¨ son 
répertoire de reprises. 
 
Hervé a alors composé pour Lee un morceau sur lequel elle a écrit des paroles en français 
(pour que le public puisse les comprendre) et qui est devenu AU TEMPS DU FAR WEST. 
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Ensuite il lui a propos® dôautres musiques et sur 
chacune elle a écrit les textes que ces morceaux lui 
inspiraient. En apprenant à se connaître ils se sont 
trouvé beaucoup de points communs : Tous deux 
sont passionn®s de la culture et de lôesprit country, 
de westerns, de Dolly Parton, de guitare, de franches 
rigolades et surtout ce sont des humanistes (pour un 
humaniste, il existe des principes moraux qui aident 
lôhumanit® ¨ survivre et ¨ prosp®rer sans asservir 
ses semblables, ces principes fondamentaux sont le 
respect et la justice et donc la tolérance et la 
g®n®rosit® é). 
 
En 2015 elle d®cide dôenregistrer un CD de 
compositions originales. Après deux courts séjours à 
côté de Montbéliard au studio HSC, 10 titres sont 
enregistrés avec des paroles de LEE AMBER 
JONES sur des musiques dôHERVE PARIS. Le 
travail en studio a été très agréable, dans la détente 
et en même temps avec un grand sérieux et une 
vraie collaboration. On peut même parler de 
connexion et, chaque soir, ils ont écouté beaucoup 
de musique, partagé leurs expériences et refait le 
monde é 
 
Ils sont un peu comme deux extra-terrestres perdus sur la Terre belliqueuse des années 2000, 
mais gr©ce ¨ la musique, leurs r°ves dô®galit® sôexpriment et ils les transmettent ¨ ceux qui 
veulent bien les écouter ! 
 

Quand Herv® parle de LEE, il raconte quôelle lôa contact® 
sur son site MySpace il y a 6 ans pour lui dire quôelle 
appr®ciait ses musiques et lui demander sôil pouvait lui 
composer une musique sur laquelle elle pourrait écrire des 
paroles. Il a ®t® lô®couter sur son site et tout de suite une 
chose lôa frapp® : sa voix.  
 
Pour une française, il trouva que sa façon de chanter était 
tr¯s proche des country girls quôil ®coutait depuis 
longtemps, lôaccent anglais tr¯s r®aliste et une voix superbe 
avec un timbre étonnant. Il lui a donc composé une 
première musique quôelle a ®crit en fran­ais et intitul®e óôAu 
temps du Far Westôô. Grosse ®motion pour lui quand il lôa 
entendue sur Youtube dans une vid®o dôun concert de Lee. 
Par la suite ils ont continué à travailler ensemble. Il lui a 
proposé quelques musiques parmi lesquelles elle a choisi 
les 10 titres de son futur album. 
 

Pour lui, les textes sont tous aussi bien écrits et correspondent à ses idées sur la country, les 
USA et les indiens. Lee a su toucher sa corde sensible car elle a lôesprit country, lôesprit grandes 
prairies, le respect des indiens et ça se sent dans ses compositions et sa manière de chanter. 
Ils ont travaill® pendant cinq ans par internet sans se voir et côest cette ann®e quôelle est venue 
enregistrer dans son petit studio les 10 titres de lôalbum en septembre 2015 et en janvier 2016, 
côest l¨ quôil a pu appr®cier son professionnalisme, sa rigueur et sa voix ®tonnante, mais aussi 
quelquôun de timide et tr¯s gentil qui a su se faire adopter par toute la famille.  
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Dôailleurs sa fille a ®t® tr¯s heureuse de participer aux chîurs de lôalbum. Ce fut un r®el plaisir 
dôenregistrer avec Lee. Ce nouvel album est pour lui une grande joie car Lee fait vivre sa 
musique aux quatre coins de lôhexagone. Que demander de plus pour un compositeur ? 
Espérons que leur amitié et leur collaboration vont durer encore très longtemps et pourquoi pas 
pour un deuxi¯me album. Herv® pense avoir gagn® une amie et m°me deux puisquô il a eu 
lôoccasion de rencontrer ®galement R®mi le compagnon de Lee, un gar­on charmant, attachant 
et qui plus est, un bassiste émérite. Il les remercie souvent tous les deux pour leur confiance. 
 
LE CD « MY COUNTRY WORLD » 
 
Le premier CD de compositions originales de Lee, on 
lui r®clame depuis des ann®es et elle sôest enfin 
d®cid®e ¨ le faire. Côest bien diff®rent de toutes les 
maquettes de reprises quôelle a pu faire auparavant ! 
Enregistrer des compos, côest se mettre ¨ nu, 
prendre des risques et assumer les critiques qui ne 
manqueront pas de fleurir, tandis que chanter des 
reprises ne met en jeu que le seul talent dôinterpr¯te, 
le risque de d®plaire est minime puisquôon propose 
une chanson dont le succès est déjà prouvé et 
éprouvé !  
 
Elle nôa pas cr®® la musique (100% compos®e par 
HERVE PARIS qui joue lui-même tous les 
instruments pr®sents sur lôalbum) mais cette musique 
elle lôa choisie et approuvée (avec parfois de petites 
modifications ou indications é mais infimes) !  
 
Les paroles sont les siennes, elle écoute une musique et entend une mélodie dans sa tête, puis 
quelques mots lui viennent et à partir de là elle construit son thème, futile ou pas. Elle ajoute 
ensuite des chîurs. Sur lôalbum les chîurs sont principalement chantés par Mélodie Paris (la 
fille dôHerv®) qui a une tr¯s belle voix, par Herv® et par Lee elle-même. 9 titres sont en anglais 
(qui a toujours été sa langue de prédilection) et 1 seul titre est en français afin de partager avec 
le public (non sans un brin de fantaisie) sa passion pour lô®poque mythique de la conqu°te de 
lôOuest. Enfin la partie la plus importante pour elle, côest lôinterpr®tation, une interpr®tation 
capt®e en studio est forc®ment diff®rente dôune interpr®tation live, parce quôil manque 
lôinteraction avec le public qui est à son sens capitale ! Pendant les enregistrements elle a 
essayé de raconter ses petites histoires comme elle le fait en concert et ensuite pendant le 
mixage elle a surtout voulu conserver au maximum les reliefs, les aspérités, les intonations afin 
de ne pas avoir un chant aseptis® et sans ®motion. Côest son choix, elle ne veut pas que le 
chant soit trop corrigé, bidouillé, calibré ! 
 
Les paroles des chansons ainsi que leur traduction seront dans le livret de lôalbum, voici les 10 
titres, expliqués par LEE : 
 
22 YEARS (Just you and me) : 22 ans de vie commune, des hauts, des bas, mais la force dôun 
duo. 
 
AU TEMPS DU FAR WEST : On en r°ve et pourtant la vie nô®tait pas facile, mais les mots 
respect et honneur avaient un sens à cette époque. 
 
CRYINô TEARS : Je pleure en pensant à la tribu Cherokee injustement décimée par la guerre 
avec les hommes blancs, la fi¯vre jaune, les d®portations vers les r®serves é une ®vocation de 
ces faits ¨ travers lôhistoire du chef indien « True Belief ». 
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F.F.F. (Flo, Fred & Francky) : 3 amis disparus beaucoup trop jeunes, Florence ma meilleure 
amie de fac (cancer), Frédéric guitariste de mon tout premier groupe de rock (accident de 
voiture) et Franck mon meilleur ami et batteur avec qui jôai fait de la musique pendant 10 ans 
(accident de voiture). 
 
I WEAR A KISS : Un baiser dôadieu destin® ¨ un type de personne que nous avons tous 
rencontré, beau parleur, escroc ou encore mythomane, allez dispenser vos mensonges 
ailleurs !  
 
LIFE IS EASY : La vie nôest pas simple mais elle pourrait lô°tre si la discrimination nôexistait pas, 
discrimination de race, de religion de physique, autant dôid®es pr®con­ues qui dressent les 
hommes les uns contre les autres, la discrimination issue de la stupidit® et de lôignorance voil¨ 
une chose qui me met très en colère ! 
 
MAKE A WISH : Profitons au maximum des soirées entre amis, chantons, dansons sans 
penser aux probl¯mes de lôexistence et puis fermons les yeux et faisons un vîu. Quel vîu 
nous passera par la tête ??? Surprise !  
 
MY SWEET MAMA : La personne que jôaime le plus au monde : ma douce maman. Elle a été 
mon mod¯le, ne môa appris que la gentillesse et le respect. Alors, en sortant de ce merveilleux 
cocon qui a pr®serv® mon enfance, jôai d®couvert la m®chancet®, lôagressivit® et la b°tise 
humaine, mais jôai gard® lôespoir et essay® de reconstruire autour de moi le monde merveilleux 
que jôai connu entre ses bras protecteurs. 
 
OUT OF THE BLUE : La ru®e vers lôor a ruin® de nombreuses vies. En lieu et place de 
richesses, les chercheurs dôor ont souvent trouvé famine et déchéance. Ils ont parfois tout 
perdu, aussi bien leur vies que leurs maigres possessions, leurs familles, leur raisons et jusquô¨ 
leurs noms dans des tombes misérables et anonymes. Ils trimaient toute la journée comme des 
esclaves pour tout perdre au jeu le soir dans les brumes de lôalcool. On ne se souvient dôeux 
que comme des fantômes sans identité, venant de nulle part, tout comme les joueurs invétérés 
qui perdaient sans vergogne ce quôils ne poss®daient pas encore é et allaient devoir voler pour 
rembourser leurs dettes !! 
 
RIO BRAVO : Mon western préféré, avec John Wayne, Dean Martin, Ricky Nelson et Angie 
Dickinson. Un shérif héroïque tente de faire respecter la loi dans la ville de RIO BRAVO, avec 
lôaide dôun vieil estropi®, dôun adjoint alcoolique et dôun jeune h®ros de la g©chette en qu°te de 
vengeance. Assiégé dans sa prison par une troupe de cowboys, le shérif tiendra bon et Dean 
Martin et Ricky Nelson chanteront ensemble pour notre plus grand plaisir « My riffle, My poney 
and me », une merveille ! 
 
Le CD est en précommande sur MY MAJOR COMPANY. Les 10 titres sont enregistrés et 
mixés. Pour financer la production et payer le studio, Lee a décidé de recourir au financement 
participatif. Pour pré-commander son CD « My Country World » il suffit de souscrire sur le site 
de MY MAJOR COMPANY, les fonds collect®s serviront au financement de lô®dition du CD. 
Beaucoup de personnes qui la suivent ont promis de participer. Il ne tient quô¨ vous que ce 
projet se concrétise dans les mois ¨ venir. Ces compositions originales sont issues de son cîur 
et nôattendent que de voir le jour gr©ce au bon cîur de ceux qui auront envie de la soutenir et 
de lô®couter ! 
 
Les titres sont en écoute et en précommande sur : 
https://www.mymajorcompany.com/produire-l-album-10-titres-de-lee-amber-jones 
Son site internet : http://leeamberjones.wix.com/lee-amber-jones 
Son e-mail : lee.amber.jones@sfr.fr 
Son Facebook : https://www.facebook.com/LEE.AMBER.JONES 
Son Twitter : https://twitter.com/LEEAMBERJONES 

https://messagerie.ratp.net/exchweb/bin/redir.asp?URL=https://www.mymajorcompany.com/produire-l-album-10-titres-de-lee-amber-jones
http://leeamberjones.wix.com/lee-amber-jones
mailto:lee.amber.jones@sfr.fr
https://www.facebook.com/LEE.AMBER.JONES
https://twitter.com/LEEAMBERJONES
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CD REVIEWS  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 

THE REDNECK STEEL RIDERS - Tightrope 

La premi¯re nouveaut® fran­aise de lôann®e nous arrive de Loire Atlantique. Elle provient dôun 

groupe de quatre musiciens qui nôexiste pas depuis tr¯s longtemps et qui a la particularit® de 

composer son répertoire.  

Lôalbum 14 titres est sous-titré « Americana Et 

Alternative Country Music ». Cela nous avertit 

que la musique de Redneck Steel Riders se 

tient fortement éloignée du son actuel de Nash-

ville. Quelques titres ont une coloration bien 

traditionnelle, voir du type feu de camp comme 

Nothing Will Stop Me.  

Dans le même registre de country guillerette on 

trouve I Drive On The Highway et Let Him Slip 

Away, la seule chanson interprétée en commun 

entre Nathalie et Jean-Luc. La voix de Nathalie 

Bossard est bien agréable mais elle ne chante 

en solo que quatre chansons, et surtout dans le 

registre alternatif.  

La pr®sence quasi constante de la pedal steel guitare (dôo½ le nom du groupe) rattache ¨ la 

country des compositions qui verseraient sans cela plut¹t vers le folk alternatif. Jôai appr®ci® le 

rapide instrumental Redneckôs Rag qui met particuli¯rement en valeur la guitare de Jean-Luc 

Trecan et la pedal steel. Souhaitons que lôoriginalit® de leur r®pertoire ne soit pas un obstacle 

pour trouver des occasions de se produire en public. 

THE ROVING SEATS - Route US 66 

Le peu de sorties françaises en ce tout début 

dôann®e nous permet de revenir sur un album qui 

nous avait ®chapp® en é 2014. Il est la premi¯re 

îuvre dôun sextet marseillais qui cette ann®e l¨ 

a eu lôhonneur de se produire sur la grande 

scène du festival de Craponne Sur Arzon.  

Les six gar­ons mettent dôentr®e la barre tr¯s 

haute en pr®sentant 15 titres originaux dôune tex-

ture moderne sans allégeance faite à ce qui peut 

être dansé ou non.  

Le niveau musical et vocal de Roving Seats est 

largement au-dessus de la moyenne française et 

peut aisément situer le groupe sur un niveau eu-

ropéen.  
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Les méridionaux auraient du reste tout intérêt à viser les festivals en-dehors de nos frontières 

car il nôest pas certain que les associations de line-dance en France sôarr°tent ¨ leurs qualit®s 

de musiciens. Les morceaux sont signés Manuel Julvez/William Ribe. Imaginez Zac Brown 

Band, Dierks Bentley ou Little Big Town avec une instrumentation country riche en dobro, man-

doline, banjo, pedal steel et harmonica et vous aurez une id®e de lôunivers des Roving Seats.  

Le seul inconv®nient (et oui, tout nôest jamais tout blanc !) côest que, pour mes oreilles tout du 

moins, cet album riche de 15 titres ne comporte aucun morceau rapide. La musique est très 

m®lodique mais on ne conjugue quôau rythme nonchalant des ballades, slows et autres tempos 

bien calmes.  

Décidément pas pour le peuple des danseurs. Les musiciens sont Manuel Julvez, Ange Ama-

dei, Jean-Michel Peyrot, Arnaud Ribbe, Stéphane Pisani, Geoffray Chavrand et Sylvain Tau-

ziac. 

 

LOUER UN CAMPING CAR EN AMERIQUE !!!   
par Pierre Vauthier 

 

On me pose souvent la question pourquoi vous ne choisissez pas la formule camping-car ???  
 
Réponse : Parce que je vois plus dôinconv®nients que dôavantages pour les personnes comme 
nous qui partons plus de 10 jours et qui font de longues distances. Première chose à savoir on 
ne pratique pas le camping-car en Amérique (USA / Canada) comme cela se fait en Europe, 3 
styles de personnes les plus courantes qui pratiquent cette formule : les touristes (beaucoup les 
étrangers), les retraités, exemple : les Québécois qui vont passer lôhiver en Floride et les gens 
considérés comme des marginaux par le reste de la population. Ci-dessous les agences ne 
vous le disent pas, moi : jôose !, côest le but de mes r®actions, de mes sites, de toujours me 
renseigner et de jouer la transparence. Dôapr¯s des t®moignages donc du v®cu de certains et si 
dôautres nôont pas eu de souci cit® côest tant mieux pour eux, on dialogue et vous avez le droit 
de ne pas °tre dôaccord.  
 
Les réservations : il faut sôy prendre bien ¨ lôavance pour le v®hicule et suivant les lieux o½ lôon 
veut aller. Surtout dans les parcs  

 
Le prix de la location : (moins cher en périodes creuses suivant les états, mais la pleine 
saison côest lôhiver pour le sud, exemple : la Floride la Californie, lóArizona, etc é) car une 
météo plus douce.  
 
La consommation : (souvent ils marchent ¨ lôessence ou au diesel mais les moteurs sont 
gourmands suivant les modèles et bien équipés donc lourds), ils ne vont pas vite en général 
(aussi à cause des radars volants) avec une tenue de route pas terrible, donc méfiance quand 
les camions vous doublent (un pôtit coup de vent d®stabilisateur, ceux qui ont des caravanes 
savent de quoi je parle). Et aux US on double à droite comme à gauche. Les rétros, là, ne sont 
pas des gadgets.  
 
Lôassurance journalière : pour les pneus, conseillée vu leur prix (les autoroutes sont gratuites 
mais lôentretien ce nôest pas le top, exemple les bandes de roulement (avec ferrailles) des 
trucks sont fr®quentes sur les voies de droite. Le risque de lôab´mer ou de se le faire esquinter 
par un tiers et les cautions et franchises peuvent °tre ®lev®es donc bien v®rifier dôavoir les 
bonnes assurances. (Hauteur des ponts pas de souci en général il y a de la marge, faire gaffe 
quand même !!!).  
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Quoi quôil arrive toujours faire des photos et là on sait de quoi on parle (voir réaction location 
dôune Mustang dans le country web bulletin).  
 

Le stationnement : Souvent le 
camping sauvage est interdit, aller 
dans un camping (bien équipé) est 
obligatoire et le prix de 
lôemplacement suivant les endroits 
peut co¾ter plus cher quôune 
chambre dans un motel (rencontre 
sympa à Bodie avec des 
Québécois en Autocaravane hé oui, 
ils parlent mieux le Français que 
nous !!! Prix pour une nuit 90 $). 
Pour nous la chambre cô®tait 60 $ 
taxes comprises. Dans les villes, il 
est souvent difficile ou interdit de 
stationner donc rajouter la location 
de v®los ou dôune voiture que vous 
pouvez accrocher derrière, chose 
courante là-bas.  

Sinon un budget transport en commun local en plus ¨ pr®voir. (exemple dôun couple ¨ Key West 
dans lôimpossibilit® de trouver une place ils ont d¾ faire demi-tour : entendu ! côest ballot non !  
 
Les vols à la roulotte : vous °tes des cibles parce quôils savent que toutes vos affaires sont l¨ 
et que vous nô°tes pas du coin et que vous ne restez pas et que les v®hicules de location sont 
des panneaux publicitaires avec de jolis décors (même problème pour tous les véhicules de 
locations repérables à cause des codes-barres sur les vitres) !  
 
Si vous avez de la nourriture à bord, dans les parcs, exemple : les ours qui ont du flair pour ce 
qui est bon savent les ouvrir sans difficulté (sans ouvre boîte) et bonjour les dégâts, vous nôavez 
quôune solution côest : courage fuyons et bien lire les clauses avant de prendre le v®hicule si 
vous ne savez pas lire la langue Aie !!! Car aux USA le risque de collision avec des animaux est 
très important. Pour éviter les assoupissements sur des routes droites à ne plus en finir prendre 
plusieurs chauffeurs côest un co¾t suppl®mentaire (valable aussi pour tout v®hicule).  
 
Il y a quand m°me des choses de bon (quôil est dur de trouver chez nous) : le service cela môa 
été confirmé par une personne qui a beaucoup roulé en Amérique et qui a travaillé de 
nombreuses années en France dans des sociétés de location ! Le plaisir aussi à la pompe de 
voir le compteur du prix qui tourne moins vite que celui du carburant (lôinverse chez nous), les 
équipements supérieurs aux modèles de chez nous, les ravitaillements chez Walmart (le frigo 
pour les bières fraîches pour Death valley !!!), bon à savoir : nous on emmène toujours un sac 
glacière pliable et comme dans les hôtels il y a la machine à glaçons à volonté pas de soucis 
aussi !!! Jôai oubli® quelque chose ??? S¾rement !!! Si vous avez la bourse ¨ Rothchild ne tenez 
pas compte de certains éléments!!! parce que les infos auxquelles on ne pense pas sont 
toujours bonnes à savoir.  
 
Donc notre choix : pour nous côest plut¹t la formule : auto & h¹tels.  
 
Photo (3073) : Texas à Kerville 2013 modèle : Country Coach Véranda, se conduit avec le 
permis auto ! mod¯le avec terrasse d®pliable pour lôap®ro le soir pour des supers couchers de 
soleil ou des levers de lune côest au choix !!! En France il serait dur de le conduire ¨ cause des 
ronds points sauf pour les chauffeurs de bus qui eux ont lôhabitude. 
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JAMES LAAN, A ROMILLY-SUR-ANDELLE 2015 

par Bruno GADAUT 

Comment ai-je pu omettre si 
longtemps dôaller assister aux 
fantastiques concerts organisés 
par Christophe et Céline Lacourt, 
à Romilly-sur-Andelle ? Manque 
de disponibilité uniquement car 
la distance nôest pas une excuse 
é Toujours est-il que cette fois-ci 
jôy suis all®, accompagn® de mon 
épouse et de quelques amis, 
pour assister au concert 
prometteur dôun artiste Texan, 
JAMES LAAN. 
 
Quel plaisir absolu ! D¯s lôarriv®e ¨ la salle, des tenues western dans le hall (Pas des 
« déguisements è comme côest malheureusement souvent devenu le cas dans les bals 
« Country »), des visages connus de passionnés de Country Music, des retrouvailles 
chaleureuses é En un mot, une v®ritable ambiance country, comme on en trouve de moins en 
moins. 

 
Une salle qui se remplit au fur et à mesure 
que le concert approche. Concert que les 
spectateurs écoutent, sans essayer de 
placer à tout pris des pas de danse 
(souvent mal appropriés) sur chaque 
morceau. 
 
Et quel concert !! JAMES LAAN cartonne 
dans les Charts Texans et a déjà deux 
excellents albums à son actif : F.O.R.D. 
(2007) et HONKY TONK KUNG FU (2010) 
é ce nôest dons pas un d®butant ! 

 
Son prochain album LET IT RAIN devrait sortir cette ann®e é Sôil 
est du m°me calibre que les pr®c®dents (Et il nôy a pas de raison 
pour quôil ne le soit pas !), vous pourrez lôacheter les yeux ferm®s 
(mais pas les oreilles !). JAMES LAAN est resté sur scène près de 
deux heures, pour un concert m®morable. De lôexcellent Country 
Music comme on adore en entendre. Il était entouré de super 
musiciens fran­ais é des pointures !! THIERRY LECOCQ au 
violon, JACKSON MACKAY à la basse, MR JAY à la guitare 
électrique. Que ceux qui îuvraient ¨ la batterie et aux claviers 
môexcusent de ne pas citer leurs noms (Je ne connais pas tout le 
monde !) mais les compliments leurs sont adressés également. 
 
Le concert a ®t® suivi par une s®ance de d®dicace de plus dôune 
heure, ¨ laquelle James sôest pli® avec plaisir et avec une 
gentillesse jamais prise en défaut. Une superbe soirée et, une fois 
de plus, toutes mes excuses à Christophe et Céline de ne pas avoir 
été auparavant à leurs organisations !!! 
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RENCONTRE AVECé LAURENT LACOSTE   
Jacques « Rockin'Boy » Dufour 

 
Pour ce numéro, cap sur la Normandie, le Calvados plus précisément, pour faire plus ample 
connaissance avec Laurent Lacoste, chanteur du groupe Spirit Of Memphis, mais que 
beaucoup connaissent à travers la personnalité de son père, le regretté Peter Lacoste, leader 
de la formation lorraine Bus Stop. 
 
CWB : Laurent, quel est ton plus lointain souvenir musical ? 
LL : C'est une question difficile, mais mon souvenir le plus marquant est probablement Elvis, 
que j'ai tout de suite aimé enfant. Je dirais vers l'âge de six ou sept ans. Ricky Nelson et Charlie 
Rich sont également très présents dans mes souvenirs d'enfant, j'ai tout de suite beaucoup 
aimé la musique et la voix de ces immenses artistes.  
 
CWB : Enfant ou adolescent, as-tu été guidé vers certains styles musicaux par tes parents, et 
en contrepartie, tôes-tu dirig® vers dôautres genres ext®rieurs ¨ la discoth¯que familiale ¨ un 
moment donné ? 
LL : Bien sûr, il y avait toujours de la musique à la maison, j'ai donc été passionné de musique 
très tôt dans ma vie, et j'ai tout de suite aimé le Rock et la Country, mais également la BD, le 
cinéma et les arts visuels en général.  
Pour ce qui est des genres musicaux extérieurs à la discothèque familiale, j'ai très tôt été attiré 
par le Jazz. Je me rappelle avoir entendu les musiques de films d'Henry Mancini et de Lalo 
Schifrin, d'autres B.O. de grands films Hollywoodiens, et ces musiques ont été ma porte 
d'entrée vers le jazz. Je me suis constitué ma propre discothèque de jazz, à part égale avec le 
Rock et la Country Music, car mes parents n'écoutaient pas de Jazz. Je suis toujours passionné 
par cette musique aujourd'hui. Pour moi, le Rock, le Blues, le Jazz, le Folk et la Country music 
sont des formes d'expression très proches d'un point de vue rythmique, mélodique et 
harmonique.  

C'est en fait la même grande 
musique américaine moderne avec 
des couleurs différentes. L'approche 
rythmique et mélodique de grands 
interprètes comme Elvis ou Charlie 
Rich était très proche de celle des 
musiciens de Jazz.  
 
L'improvisation est présente dans le 
rock comme dans le jazz. Elvis, 
James Burton, Charlie Rich, Carl 
Perkins et tous les grands ne 
livraient jamais deux fois exactement 
la même interprétation.  
 

Et je trouve tout aussi admirable la capacité d'un grand soliste comme James Burton à délivrer 
un solo extraordinaire en quelques mesures, que celle d'un musicien de jazz à développer ses 
idées pendant plusieurs minutes. Cette grande souplesse d'interprétation, cette richesse et 
cette variété des thèmes et des rythmes que l'on rencontrait chez Elvis et tous les grands 
rockers et musiciens de Country est ce que j'aime entendre et jouer. Les grands musiciens 
américains d'ailleurs jouent indifféremment tel ou tel style. Quand on écoute les 
enregistrements des grands du Rock ou de la Country au Studio B à Nashville dans les années 
50, 60 et 70, ou l'équipe de musiciens de l'American Studio à Memphis par exemple, on se rend 
compte avec quelle facilité ces instrumentistes abordaient une grande variété de rythmes, de 
thèmes et de couleurs musicales. C'est encore vrai aujourd'hui car les musiciens ont écouté et 
intégré une grande variété de styles depuis les années 50 et avant. 
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CWB : Tu as toujours vécu avec un père musicien. Comment vivais-tu cela quand tu étais 
gamin ? 
LL : Mon père avait un amour de la musique extraordinaire. C'est la seule personne que je 
connaisse qui écoutait autant de musique. Il y avait toujours de la musique à la maison, un 
disque qui tournait sur la platine du matin au soir, ou mon père chantant et jouant de la guitare. 
C'était un mélomane passionné aux goûts très éclectiques qui possédait une discothèque très 
riche et variée, à l'exception du Jazz improvisé et de la musique classique qu'il n'écoutait pas 
vraiment. 
 
CWB : Je suppose que ton père a été un mod¯le. Quels autres personnes ou artistes tôont 
également influencé ? 
LL : Mon père m'a transmis son amour de la musique et m'a fait découvrir, grâce à sa 
discothèque extraordinaire, les grands rockeurs et artistes Country du 20ème siècle, et aussi 
des artistes que peu de mélomanes connaissent. 
Pour ce qui est de mes influences propres, sans hésitation Elvis, Charlie Rich, Rick Nelson, 
Carl Perkins, Dean Martin et Ray Charles pour le chant, James Burton pour la guitare Rock et 
Country, Larry Carlton et Joe Pass pour la guitare Jazz sont les musiciens que j'ai le plus 
écoutés, et aussi la musique de Ravel, Debussy ou Satie pour la période moderne en France. 
J'aime bien entendu beaucoup, beaucoup d'autres grands artistes ! 
 
CWB : Bien peu de fils ou frères dôartistes ont r®ussi ¨ se d®marquer de lôaura du p¯re ou du 
fr¯re ¨ lôexception de Hank Williams Jr. Est-ce la raison pour laquelle tu as choisi de ne pas 
poursuivre lôaventure Bus Stop ? 
LL : Oui Jacques, et aussi Michael Jackson, Robbie Williams, Amy Winehouse, Lisa Minelli, ou 
encore Claude Brasseur, Bertrand Blier, Jean-Michel Jarre, Michel Petrucciani, tous filles ou fils 
d'artistes ! 
En fait, la relation que j'entretenais avec mon père ne se posait pas en ces termes. Nous avons 
eu la chance de partager une passion commune, riche d'échanges et de moments passés à 
écouter et à jouer de la musique ensemble. Mes parents étant séparés, j'ai appris à jouer de la 
guitare et à chanter seul, et lorsque mon père et moi nous nous sommes retrouvés, nous nous 
sommes rendus compte que nous aimions les mêmes choses, et nous avons tout de suite 
partagé ces moments musicaux et chanté et joué ensemble sur scène. Cela a été un grand 
bonheur pour nous deux d'avoir cette complicité extraordinaire. J'ai quitté Bus Stop quand j'ai 
rencontré mon épouse, et j'ai fait le choix d'être le plus possible avec ma femme et mes 
enfants. C'est la raison pour laquelle j'ai arrêté la scène pendant une dizaine d'années, sans 
pour autant arrêter la musique ! D'ailleurs, dès que nous le pouvions, nous nous retrouvions sur 
scène mon père et moi, ou nous passions des soirées entières à écouter des disques ou à faire 
le bîuf.  
 
CWB : Spirit Of Memphis, ton groupe, côest en 
hommage aux studios SUN ? 
LL : Oui, bien sûr, mais aussi à Memphis elle-même et 
à tous les grands musiciens de cette ville qui est le 
carrefour qui a vu se rencontrer le Jazz, le Blues, le 
Gospel, les Folk songs et la Country Music. La 
rencontre de ces courants musicaux a pos®Ӣ les bases 
du Rock sur lesquelles la musique moderne continue 
d'évoluer aujourd'hui. C'est un domaine extraordinaire 
que l'on redécouvre en permanence et qui invite ¨ 
essayer de toujours progresser. La musique que je joue 
est la musique de mes racines, celle du carrefour o½ se 
sont rencontrés ce que l'on appelait alors le Rythm and 
Blues, le Jazz, les Folk Songs et la Country music.  
  



11 
 

On nôa jamais fini d'apprendre et on ne peut qu'être ®merveill®Ӣ et humble ¨ l'écoute des grands 
maitres qui nous ont pr®c®d®s et des grands artistes d'aujourd'hui. Les grands musiciens qui 
sont nés ou qui ont grandi musicalement à Memphis sont légion. Elvis bien sûr, Charlie Rich, 
Carl Perkins, Jerry Lee Lewis, Johnny Cash, T.bone Walker, B.B. King et tant d'autres... 
 
CWB : Entre ton répertoire actuel et les chansons que reprenait ton père sur scène, y a-t-il 
beaucoup de morceaux communs ? 
LL : Je chante beaucoup de chansons que mon père ne faisait pas car notre tessiture, notre 
approche rythmique et vocale est assez différente. J'ai un registre vocal assez proche de celui 
d'Elvis, mon père quant à lui chantait davantage dans le grave. Il y a aussi bien sûr des 
morceaux communs que j'affectionne tout particulièrement. Des grands standards comme Hello 
Mary Lou de Ricky Nelson, Lonesome Me de Don Gibson ou encore That's How I Got To 
Memphis de Tom T. Hall, et des chansons que nous avions appris à jouer ensemble. A l'époque 
où Internet n'existait pas, il nous arrivait d'écouter tous les deux les morceaux que nous avions 
envie de jouer ensemble, et de repiquer les paroles, les accords et les solos de guitare sur le 
disque, comme le faisaient alors tous les musiciens. 
 
CWB : As-tu beaucoup dôindulgence pour lô®volution actuelle de la country de Nashville ? 
LL : J'ai un grand respect pour tous les genres et tous les styles de musique, mais je dois 
reconnaître que mon goût personnel me porte davantage vers les grands artistes qui ont 
marqué ou qui marquent aujourd'hui leur époque par leur intégrité artistique, leur style et leur 
apport unique à la musique. J'écoute peu de Country Mainstream, mais je peux passer des 
heures sur Utube à découvrir et à écouter des talents extraordinaires, différents, et ils sont 
nombreux. Récemment, j'ai aussi beaucoup aimé la série Nashville. La bande son recèle des 
joyaux musicaux, superbement mis en scène dans la série.  

 
CWB : Quels sont les artistes que tu écoutes actuellement chez toi ou dans la voiture ? 

LL : Les grands maîtres, que je ne me 
lasse pas d'écouter et que j'explore 
perpétuellement. Tous les grands artistes, 
chanteurs ou grands instrumentistes qui ont 
marqué l'histoire du Rock et de la Country 
Music. J'écoute Elvis, Charlie Rich, Carl 
Perkins, Rick Nelson, James Burton, 
Johnny Cash, Chet Atkins, Glen Campbell, 
Bobbie Gentry, Neil Sedaka, Ray Charles, 
Dean Martin, Don Gibson, Don Williams, 
Jerry Reed, les Judds, Randy Travis, Dale 
Watson, Marty Stuart, Vince Gill, Brent 
Mason, Brad Paisley et beaucoup d'autres, 
du Jazz, du Blues, de la Folk, de la 
musique Classique aussi... 

 
CWB : As-tu des projets particuliers pour 2016 ? 
LL : Oui, bien sûr, j'ai été très heureux de participer à plusieurs festivals l'année dernière et de 
croiser des gens formidables. Nous avons par exemple joué à L'America Normandy Festival 
auquel j'avais déjà participé avec Bus Stop en 2013. Spirit of Memphis y a joué en 2014, avant 
Big John Mills et John Arthur Martinez, et cette année Laurette Canyon et Marc Gorse m'ont 
invité sur scène pour un Mystery Train mémorable. Nous avons également joué au Festiv'été de 
Didier Lecourtois, qui avait notamment accueilli Albert Lee l'année précedente, un grand 
moment. Cette année nous jouons régulièrement en Normandie, c'est très agréable de jouer à 
domicile. Le 22 avril, je retrouverai Bus Stop, Domi, Marc Gorse et Rod Opitch pour un concert 
hommage à mon père, près de Clermont-Ferrand, dans le théâtre du Casino de Châtel-Guyon. 
C'est Rod, le bassiste de Bus Stop, qui a pris l'initiative de nous réunir.  
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Je serai au chant et à la guitare, et ce sera un moment particulier pour nous tous, comme tu 
peux t'en douter. J'ai également des festivals prévus cet été, dont le festival Peace and Love à 
Mellionec, dans les Côtes d'Armor, le 9 juillet. J'aimerais pouvoir également finaliser un CD 
dans un studio autre que le mien, et pouvoir y réunir mes musiciens préférés. 
Pour finir, j'aimerais te remercier, Jacques, de m'avoir accueilli dans les cimaises de ton 
excellent Country Web Bulletin. C'était un plaisir de répondre à tes questions.  
 
 

BILLET DôHUMEUR : OUI MAIS ICI ON EST EN FRANCE !!!    
par Pierre Vauthier 
 

Dans une manifestation dansante annonc®e Country o½ jôavais un doute sur son contenu, je 
pensais que cô®tait comme en Am®rique pour ce qui est des danses. Jôai eu la r®flexion 
(plusieurs fois, dans dôautres soirées) : ici on est en France ! Aie ! Prends cela dans les dents !  
 
Alors jôouvre les deux yeux : le nom de lôassociation qui organise ce nôest pas du latin mais il y a 
du « Cowboy è dans le titre. A lôentr®e, une banderole : ç Welcome ». Pour la déco, pas un 
drapeau français, mais que des américains. A la buvette, sous une pancarte « Saloon », je veux 
une bi¯re, pas de probl¯me, sauf que lôon ne veut pas de mes euros, il faut les changer en 
dollars (maisons). Sur les murs la liste des danses, je môapproche, rien en français, elles sont 
toutes en anglais (Sauf une phrase : danse à la demande).  
 
Certains danseurs et danseuses sont habill®s am®ricains, comme au Texas aujourdôhui, 
dôautres, comme les Beach Boys, sont en T. Shirt et baskets (je ne trouve personne vêtue en 
Dauphinois ou savoyard ma région). 
  
Je môapproche pour ®couter la musique du DJ, rien dans la langue de Moli¯re, bizarre pas une 
seule. Lôombre dôun doute me taraude lôesprit : je môinterroge ? Je sors prendre lôair sur le 
parking en expo : des Ford Mustang et des Harley Davidson dô®poque (pas une seule Terrot ni 
de traction) !!! On est o½ d®j¨ ? En France on tôa dit !  
 
Je retourne dans le gymnase (faute de « dance hall saloon ») et je me dis : mais bon sang mais 
côest bien s¾r ! Les danses pratiqu®es ici, elles nôont rien de celles qui se font aux USA elles 
nôont que le nom, ho con ! (D®sol® côest la virgule proven­ale).  
 
Arrive le moment où on peut choisir sa danse. (bien made in Europe). Puis-je avoir : Viens boire 
un petit coup ¨ la maison ! R®ponse : d®sol® je ne lôai pas sur ma cl®, côest bien une danse de 
country, pardon de campagne ? Non ! Mais par contre vous avez le droit à du celtique : Lord of 
the Dance, des années 90 (rien à voir avec les ballades irlandaises des années 1920), du 
catalan qui est de lôUrban Cowboy bien d®guis®, des latines et de la New Line british. Vous 
avez de la country Suisse? Pas encore côest pour 2018 !  
 
Pour ce qui est des danses en couple côest possible SVP ? D®sol® pas de place : vous vous 
croyez où jeune homme, à Nashville, non mais vous ne voulez pas que les femmes dansent 
entre elles aussi ! Bon je vais bien me trouver quelque chose de chez nous en dauphinois 
puisque lôon est en France. Patron : une bourré ! Pas de ça chez nous et restez correct ! Ce 
nôest pas grave (je me la mets sur lôoreille je me la fumerai dehors) !  
 
Maintenant jôai compris que dans une soir®e dite country en France on ne fait pas de danses 
des Etats-Unis ou peu. Reste les portes des toilettes marqu®es (Hommes & femmes) côest bien 
la seule chose qui reste en français, on est bien chez nous ! Cô®tait simple pourtant ¨ 
comprendre ! Cela côest de lôhumour avec un poil de v®rit® !!! 
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RAY SCOTT AU VESINET  par Bruno Gadaut 

 
Le samedi 13 f®vrier dernier, jôai eu la chance, une fois de plus, dôassister ¨ un concert de RAY 
SCOTT, au Vésinet (78).  
 
Pour ceux qui ne connaitraient pas Le V®sinet, côest une petite ville pour le moins cossue, 
située dans les Yvelines, pas tr¯s loin de Paris. Jôai failli me garer devant le concessionnaire 
Maserati é Mais lôapparition de policiers en BMW môa fait renoncer ¨ mon projet ! 
 
Jôavais d®j¨ eu lôoccasion ¨ deux 
reprises dôaller assister ¨ des 
concerts dôartistes US au V®sinet : 
ELEVEN HUNDRED SPRINGS et 
BILLY YATESé  
 
Car, chaque année, la 
programmation du Théâtre du 
Vésinet inclue un concert Country et 
ce, pour la cinquième année 
consécutive.  
 
Certes, RAY SCOTT est d®j¨ venu en France plusieurs fois, au Billy Bobôs par exemple ou au 
Festival Country de Caen é Mais ses prestations m®ritent toujours le d®tour. 
 
Cette fois-ci, il jouait dôailleurs la veille ®galement au Billy Bobôs mais jôai pr®f®r® le voir dans 
une vraie salle de spectacle, ¨ lôacoustique exceptionnelle.  
 
Je ne lôai pas regrett® é Ce fut un super concert !  
 
Dôexcellents musiciens, dont notamment un steeler discret mais ®tonnant de virtuosit®, ainsi 
quôun guitariste rigolard qualifi® dôours par Ray tout au long de la soir®e. 
 
Plusieurs rappels ont prouv® ¨ lôartiste le plaisir quôil a donn® aux spectateurs. De m°me que la 
longue séance de dédicace qui a suivi.  
 
Poss®dant d®j¨ tous ses albums, je me suis content® dôacqu®rir un CD 6 titres dôexcellentes 
reprises (dont GHOST RIDERS IN THE SKY) é  
 
Encore une belle soirée Country ! 

 

HOMMAGE A RED SIMPSON, 81 ans   

par Jacques « Rockin'Boy » Dufour 
 
Bien moins connu que Dave Duddley, Red Simpson fit partie de ces chanteurs qui se spéciali-

saient dans les « truck songs », ces chansons sur la vie des routiers, fort populaires dans les 

années 60.  

Son plus grand succ¯s f¾t Iôm A Truck, nÁ4 en 1971. Simpson enregistra aussi lôoriginal de 

Highway Patrol, repris plus tard par Junior Brown.  

Ses autres titres classés furent Roll Truck Roll, Diesel Smoke, Dangerous Curves, Country And 

Western Truck Drivinô Singer ou encore Truck Driverôs Heaven.  
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Quand on pense quôil nôa ja-

mais ®t® routier ! Côest un ha-

sard qui lôa conduit a chant® 

ce genre de répertoire. Né en 

Arizona, il fit partie des ar-

tistes qui contribuèrent à posi-

tionner la ville de Bakersfield 

dans lôhistoire de la musique 

country, et ceci grâce à bon 

nombre de ses compositions 

reprises par Merle Haggard et 

Buck Owens, comme Samôs 

Place ou Close Up The Honky 

Tonks.  

Durant la grande dépression sa famille émigra en 1939 à Bakersfield, Californie. Quelques an-

nées plus tard Red fit équipe avec Buck Owens pour composer des chansons, puis devint son 

guitariste attitré dans les années 60.  

Il joua également pour Merle et connut sa période de succès commerciaux chez Capitol dans 

les ann®es 70. Apr¯s avoir compos® Lucky Olô Colorado en 1984 pour Merle Haggard Red 

Simpson prit une semi-retraite mais se préparait néanmoins à sortir un nouvel album au mo-

ment de son décès à Bakersfield juste avant Noël.  

Bob Dylan lôavait surnomm® un jour ç lôhomme oubli® du son de Bakersfield ».  

Amen. 

 
TRACEY LYNN BAND A BOURG-PERONNAS (01) 

  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 
  

Ils sont venus, ils sont tous là. Descendus des 
montagnes du Bugey, dôOyonnax, du Revermont, des 
plateaux dôHauteville/Cormaranche et m°me dôArtemare 
en Valromey. Du val de Saône, du Lyonnais ou de 
Mâcon. Tous les clubs ont fidèlement répondu présents à 
lôappel de Bluepatô Country de P®ronnas pour sa 
traditionnelle soirée bal/concert de la fin janvier (30/01).  
 
Après Tennessee Stud, Honky Tonk Farmers, Lilavati, 
David Waddell, Nashville Cats cô®tait le tour du Tracey 
Lynn Band venu de lôouest Lyonnais.  
 
Cette formation est constituée de cinq musiciens qui ont 
tous roulé leur bosse dans dôautres groupes avant de 
soutenir la chanteuse dôorigine am®ricaine, Tracey Lynn, 
fixée dans les monts du Lyonnais depuis de nombreuses 
années.  
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La souriante Tracey, originaire du New Jersey, sôest vue d®cerner en novembre lôaward de 
chanteuse country de lôann®e offert par French Highway ¨ Paris.  
 
Cela ne peut pas faire de mal ¨ sa carri¯re dôautant que ce groupe, en progr¯s constant, 
commence à se faire une bonne petite renommée dans le Landerneau country. 28 titres (dont 
deux rappels) constituaient le répertoire étalé sur deux sets.  
 
Huit titres sont chantés par Lionel 
Rajon (lead guitar) ou David Loison 
(rythmique) comme Walk The Line, Five 
Minutes From America, Lay Down Sally, 
Good Ole Boys You Canôt Read My 
Mind ou Manifesto. Marcel Segura 
(basse) sôoffre le Blues Du Hors La Loi 
(Honky Tonk Blues) et Jean-Alain 
Courtray (banjo) un traditionnel 
bluegrass, Big Spike Hammer.  
 
Mais lô « âme » du groupe reste Tracey 
Lynn dont le vocal ravit lôassistance. 
Pas de poncifs au programme. Tracey 
ne reprend pas les classiques de Dolly, 
Loretta ou Miranda.  
 
Elle puise dans une country assez moderne qui plait aux danseurs. Mais sa musique ne verse à 
aucun moment dans la pop.  
 
Elle entre en scène avec Hillbilly Rock puis se succèdent des titres comme I Break Everything I 
Touch, Country As A Boy Can Be, What If I Was, If It Hadnôt Been For Love, Stripes (Brandy 
Clark), When I Leave This House, Modern Day Bonnie & Clyde, Lovinô All Night, Wagon 
Wheel,é  
 
La chanteuse ne dédaigne pas le bon rock and roll avec un medley constitué de Blue Suede 
Shoes/Thatôs All Right/Tutti Frutti, ni le blues avec Iôm Goinô Down To The River. Citons encore 
Burning Love pour clore le premier set, et Sweet Home Alabama, Texas Hotel pour les rappels.  
 
Rien ¨ dire dôautre que lorsque vous avez de bons musiciens, une chanteuse de talent, et un 
r®pertoire bien ®tudi®, le succ¯s de votre soir®e est assur®. Et comme me le glissait ¨ lôoreille 
lôorganisateur : « Ce sont des gens charmants qui nôont aucune exigence particulière ».  
 
Ce sera le mot de la fin. 
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BILLET DôHUMEUR  par Toly 

 
Amis chorégraphes, 
 
Pour rappel je suis chanteuse professionnelle depuis plus de 25 ans, j'anime des bals country 
depuis 13 ans, et je suis aussi danseuse country et animatrice de clubs de danse. Donc voici un 
sujet dans lequel je suis plongée entièrement. 
 
J'attire votre attention sur un point qui pose soucis à de nombreux artistes qui, comme moi, 
animent des bals COUNTRY et avec qui j'ai eu la chance de discuter. Je ne donnerai pas de 
nom car cette lettre est de ma propre initiative. 
 
Nous avons pour but de satisfaire notre public de danseurs. Il est important que nous interpré-
tions les chansons relatives aux danses que les chorégraphes proposent et que le public at-
tend. Musiciens country, chorégraphes, danseurs, nous faisons tous partie de la "communauté" 
country dans laquelle nous aimons nous retrouver. 
 
Depuis ces dernières années, je remarque que les chorégraphes européens choisissent des 
chansons qui ne sont pas souvent des tubes reconnus aux USA.  
 
Il s'agit parfois dôartistes totalement inconnus, parfois d'artistes connus mais la chanson n'a ja-
mais fait un tube ... Souvent d'artistes qui ne sont pas américains ... (Italiens, Norvégiens, Aus-
traliens...etc.). 
 
Tout cela mis bout à bout, fait que l'on s'éloigne de l'univers COUNTRY tel que le connaissent 
les américains, celui qui, à la base, a fait éclore en Europe une multitude de clubs de danse 
country. 
 
Cela pose un problème de taille à nous autres artistes interprètes. 
 
Je sais qu'en écrivant cela je vais faire sourire les groupes qui jouent tout en live, mais la réalité 
est là, tous les clubs ne peuvent pas s'offrir les services d'un groupe complet. Entre un gros 
groupe et un bal CD il existe l'alternative des petites formations. Et elles sont nombreuses. 
 
Dans un soucis économique, ces "petites formations" de bals ont recours aux "bandes sons" 
pour remplacer ou étoffer le travail des musiciens . Or ces accompagnements instrumentaux ne 
sont disponibles que lorsque la chanson en question est un TUBE certifié. 
 
Par conséquent, lorsqu'un chorégraphe choisit une chanson peu connue, nous, petits groupes 
ou artistes solos, ne pouvons la mettre dans nos répertoires comme nous le souhaiterions. Ce-
la, les chorégraphes l'ignorent sans doute. 
 
Je crois donc qu'il est important que nous collaborions afin que l'univers de la danse ne se 
sépare pas de l'univers des musiciens.  
 
Le risque pour les chorégraphes est que leurs chorégraphies ne soient proposées que lors de 
bals CD.  
 
Le risque pour les petits orchestres est d'avoir un choix de plus en plus restreint de chansons 
country pour les danseurs. 
 
D'où l'intérêt grandissant des clubs pour des chorégraphes américains qui s'inspirent des tubes 
country US, comme Dan Albro par exemple. 
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Nous, artistes, sommes attentifs aux chorégraphes et aux danseurs, ce serait bien que la réci-
proque existe. 
 
On ne peut pas TOUT jouer, ce n'est pas faisable et ce n'est pas notre souhait. 
 
J'invite donc les chorégraphes à s'inspirer par exemple du "billboard" country US qui est l'équi-
valent de notre top 50, mais spécialement COUNTRY.  
 
On y trouve depuis des décennies une grande diversité de tubes COUNTRY classiques ou mo-
dernes. (Je n'aborde pas le secteur de la "pop line dance" qui n'est pas le mien). Ces tubes sont 
très souvent repris par les fournisseurs d'instrumentaux, donc faisables par les petits or-
chestres. Nombre de chorégraphies célèbres ont été faite sur un de ces hits. 
 
En collaborant, tout le monde y gagne: les chorégraphies seraient ainsi proposées par davan-
tage d'orchestres et pas seulement destinées aux bals CD. Du fait, vos chorégraphies jouiraient 
d'une plus grande popularité, plus rapidement, et les musiciens auraient enfin la possibilité 
d'étoffer leur répertoire avec des hits country américains qu'ils auraient plaisir à jouer. Ce serait 
super de n'avoir à jouer que des tubes américains. 
 
En espérant votre compréhension et surtout votre réaction en faveur d'une coopération choré-
graphes/musiciens-interprètes je vous invite à communiquer avec nous, demandez-nous notre 
avis sur la faisabilité d'un titre...pourquoi pas? Beaucoup d'entre nous ne demandent que ça... 
Moi oui en tout cas... 
 
Merci d'avoir prêté attention à cette lettre qui est pour moi comme un signal d'alarme. Cordia-
lement. 
 

 

TIM BRADLEY  par Jacques Donjon 

 
 

17e Soirée  de  la  St  Valentin à Mions (69) 13 février  2016 

  
A Mions, la traditionnelle soirée de la St Valentin va bien au-delà de la simple soirée Country.  
 
Pour la 17e fois, Sylvie (Fournier) a réuni dans la salle Convergence, tout ce que notre région,  
et même au-delà, compte de passionnés en country authentique.  

 
Bien sûr, de nombreux profs de danse ont ré-
pondu à l'invitation de Boots & Stetson. On re-
trouve des visages connus, de Georges Carrier 
à Rockin'Boy en passant par Frédéric, Jean 
Luc (Radio Pluriel), et même Gilbert, côtoyant 
des centaines d'inconnus - danseurs ou pas. 
Tous ont en commun le désir de passer une 
bonne soirée. Excusez-moi si souvent je me 
répète : ce genre de soirée était sinon commun, 
mais disons plus courant, il y a une dizaine 
d'années.  

 
L'American Dream (Brignais), Espoir Pour Un Enfant ou Country ¨ L'Ouest.é A l'Ouest rien de 
nouveau. Même aux Roues de l'Ouest, les boots ne font plus résonner le parquet. Bien, ne 
soyons pas plus pessimistes que le règlement ne le prévoit. Il nous reste encore quelques soi-
rées live. On a même un Festival Country à la Tour de Salvagny ! Hum...  
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Mais ces soirées sont devenues tellement rares. La faute à qui ? Il est de plus en plus risqué 
pour un organisateur de faire venir un chanteur ou un groupe. Le public sera-t-il assez nom-
breux pour rentabiliser ? Le bénéfice ne va-t-il pas être vampirisé par tous ces organismes 
d'état  de plus en plus voraces et de moins en moins conciliants ? Afin que tout se passe bien, 
avant le concert, Sylvie nous rappelle, avec une pointe d'humour, les règles de sécurité ainsi 
que "l'étiquette de la piste». C'est que, à Mions, on ne badine pas avec ce qui se fait ou ne se 
fait pas dans le domaine de la country music. Enfin, vers 21h, le concert peut commencer. Ex-
cepté que TIM BRADLEY est le fruit d'un papa Italien et d'une maman Norvégienne, pour la 
plupart d'entre nous, il est un illustre inconnu que nous allons découvrir ce soir. Même nos ani-
mateurs de radio n'ont jamais passé son CD. 
 
Ainsi, si je vous dis qu'il débute sa prestation 
par "Country Music" suivi de "Special One", 
ne me dites pas que vous connaissez. A 
moins que vous ne l'ayez déjà vu en concert 
et acheté son CD, car dans sa playlist il n'y a 
aucune reprise. Rien que des compositions 
originales. Ce qui n'est pas forcément un 
avantage, aux yeux d'un auditoire qui aime 
bien retrouver ses repères, ses standards. 
Quand Sylvie nous l'a présenté, elle nous a 
dit : "Ne vous étonnez pas, il a un air de Brad 
Paisley, mais ce n'est pas lui. Nous n'avons 
malheureusement pas les moyens de faire 
venir Brad".  
 
Oui, de Brad il a ce grand chapeau blanc qui plonge son visage dans l'ombre chaque fois qu'il 
est penché sur sa guitare. Musicalement, il en a aussi quelques influences. Si certains mor-
ceaux font penser à "All I Want Was A Car " de Brad Paisley, d'autres auraient un petit air de 
Toby Keith. En fait, j'ai écouté les rares Cd's que je possède de ces deux artistes et j'arrive diffi-
cilement à me prononcer. D'ailleurs, difficile de se prononcer puisque, aucun morceau n'étant 
connu, ce nôest pas évident de trouver une référence.  
 
Les solos de guitare, les titres un peu Bluesy m'amèneraient plutôt à citer Stevie Ray Vaughan. 
Une chose est sûre on est assez loin de Johnny Cash ou même de Vince Gill. C'est assez élec-
trique comme style. Electrique et éclectique. C'est vrai que plusieurs fois pendant le concert je 
me suis demandé : "Mais est-ce bien Country ?». Car si certains morceaux pouvaient s'appa-
renter à de la Country Rock, on virait très souvent à des Blues où il faisait "pleurer sa guitare" et 
qui me rappelaient un peu  ces groupes de la fin des années 60 qui faisaient le bonheur de nos 
lycéens. On ne saura jamais si Bernard Boyat aurait homologué le terme qui me vient à l'esprit.  
J'appellerais ça de la "Country progressive".  
 
Rarement je me suis retourné pour voir s'il y avait des danseurs sur la piste. Par contre, les 
premiers rangs de chaises devant la scène sont occupés par un public majoritairement féminin 
Une sorte de mini fan club, car Tim Bradley serait déjà venu dans la région et certaines de ces 
dames l'ont fortement apprécié. A côté de mon épouse l'une d'elle ne tarissait pas d'éloges et 
de commentaires "Vous allez voir, Tim va demander à cette fille de venir gratter sur sa guitare". 
Car Tim  descend très souvent de la scène pour venir jouer parmi le public. Oui, Tim est très 
sympathique, très charismatique, très proche de son public. On regrette quand même que l'on 
n'ait pas récupéré de médiator. On l'aurait donné à notre petite fille. Non, je n'arrive pas à faire 
un compte rendu où je puisse correctement vous faire partager une opinion personnelle. Il ne 
me reste qu'un conseil à vous donner : si Tim Bradley passe près de chez vous, allez le voir, et 
dites-nous ce que vous en avez penséé 
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HOMMAGE A GLENN FREY, 67 ans  
par Jean Agostini - www.HighwayFM.com 

 
  

Glenn Frey représente cin-
quante ann®es dôun parcours 
impossible à résumer ici et 
vous comprendrez aisément 
pourquoi. Dès lors, il est plus 
intéressant de découvrir des 
moments moins connus de 
sa vie artistique en raison de 
lôimpact plan®taire des Ea-
gles. Glenn Frey est le co-
auteur avec Jackson Browne 
de « Take it easy », le pre-
mier hit des Eagles. 

 
Après avoir rappelé que Glenn Frey est décédé à 67 ans le 18 janvier 2016 de graves ennuis 
de santé, je vous propose un flashback dans son adolescence, bien avant les Eagles, pour citer 
James Dean et Elvis Presley comme premières références.  
 
Glenn Frey a vécu dans la région de Detroit dans sa jeunesse et participé à plusieurs groupes 
dont les Mushrooms avec un titre produit par Bob Seger. Il alternait entre des groupes folk et 
des formations nettement plus rock. On associe dôune fa­on r®currente ¨ Joe Walsh la teinte 
rock des Eagles, mais les touts débuts de Glenn Frey nous révèlent cette facette commune, 
même si sur scène Joe Walsh est plus démonstratif.  
 
Glenn Frey va en Californie et rencontre John David Souther qui, pour la petite histoire, a une 
relation avec la sîur de la petite amie de Glenn Frey. Le monde est petit, nôest-ce pas ! Puis, 
Glenn Frey rencontre Don Henley qui fait partie du groupe Shiloh, et le persuade de rejoindre le 
groupe de Linda Ronstadt aux côtés de Randy Meisner et Bernie Leadon.  
 
Revenons aux collaborations 
peu connues de Glenn Frey 
et pour commencer le 
groupe LongBranch Pen-
nywhistle en tant que chan-
teur et guitariste.  
 
Il fut choriste pour John 
Prine et a travaillé avec un 
nombre impressionnant 
dôartistes country, ainsi que 
Randy Newman, les Carpen-
ters, Earl Klugh, Judy Col-
lins, Etta James, Randy 
Crawford, Toto, Reo Speed-
wagon et Boston. Glenn Frey 
a aussi côtoyé Dee Snider, 
leader de Twisted Sister.  
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